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été. Pabolition de la Confiscation , cetf- | à cette toi avec a je ne menc Rs ; 
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el conservée Précieusement dans 8 | > 5 
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té un biénfait de la re 
Louis XYyri qui nous la apportée: 
et lugratituae à y déro 


ger aujonidhi 

ue, Parléraite MOssieurs, du dernier a 

dE | est soumises D'autres motifs que la { 

Le | Vous à éte présentée par votre commis 

14 CRgager à ne le pas admettre. La Franc 

ux | d'hui Ja loi sur l'anniversaire du 21ja 

le | -elie que ce triste anniversaire west phi ; EX TOI 

jui epuis long-temps les Stuarts ne règi LS £. LE GÉNÉRAL DEJEAN, Selon moi, le 
ri- | terre, et Panniversaire de la mort de Cha resié un Pas besoin 46 D 
ré- | jour de deuil Pour les Anglais; Une de ; 
ns 


s Faisons qui ont p 

a présen lation de cei arii patibilité 
urait entre la fète Bationale insti ur célébrer 
nité du 21 

“France a des joies Pourde jour où 
Île peut avoir des 


tre défendu; la oi 
Saire, Nous avons voté, ily; 

Conscience, une loi sur les reté 
Militaires : nou: | 


À ces mots: co 


Car monipaviilon apparaissait {dans 


e, par M. Connaître nos conleurs Ines: 
A rages COMmeé un À nee 
ar Pami- AE quelques. observations. quelques remarques, dans in- 
térêt de la navigation, et cela avec d'autant plus d A ae 
2 saint je wavais pu me procurer, ayant mon départ, aucune espèce instru 
~ | tion concernant ce pays. ; T ME 
te d’être taga seule terre que j'aie vue en allant, est Pile de D 
La longitude de cette île est <a ue réduite du g 
ʻi ‘an Pacifiqu ı Publiée en 1797, et corrigée en 1818. ? 
: partir En etes. ROA Carte la longitude de Juan- ernandez est de a K 
M. Lau- : O. du méridien de Paris; or le résultat moyen de RU M Run ns 
ienne, tan Chronométriques quW'astronomiques, que j'ai faites à oi 
À +? Jieue de distance de cette ile et par le plus beau temps du monde, 
-P. Le- : donné pour la longitude du centre 810 29’. Te 
eur et? pe je dirigeai ma course pour Couper laligne par les 100° de ong O, 
3n des  Jéprouvai des temps bien inconstans, des-vents extraordina a i 
=a : variables. Plus j'approchaïs de la ligne, plus les courans me refoulaie 
tiàla; à l'O. et cela jusqu'à 74 jee par 24 heures; mais quand je fus parvenu 
é an- au xt de é de lat. N., ils cessérent tout à coup. ; 
Po i z “D'aprés les seules instructions (celles du chevalier de Rome) que j'a- 
i ; | Yais pu me procurer avant mon départ d'Europe, je devais trouver des 
degré vents alisés de N£., qui devaient me conduire jusqu'à 70 lieues de 
terre. Ces données $ont fausses ; point de vents Q'E, dans ces parages 
r mais des vents de N.-0. constans, entremêlés de quelques calmes. De 
INE mai en novembre, vents de S.-0. Opiniâtres, mer grosse, pluie abon- 
tde dante, temps excessivement froid. De novembre en mai, vents N.-0, 
z i fixes, bonne Drise, belle mer, temps superbe. C'est ce que j'ai constam- 
ville ment éprouvë dans trois voyages consécutifs que j ai faits dans ces pa- 
mars rages. Nul indice de vents sénéraux au nord de la ligne pour se rendre 
, une au golfe de Californie. ` 


RAIS, SOUS aucune espèce 


D'ou s'ensuit gue les bâtimens qui viennent du sud dans Ja 
saison, pour-atta pe 


outi-  Haxala, dej Mexi uvelic-Galice, il y a des cal- 

mes piats qui ois sans interruption et Sé- 
bua- tendent jusqu'a Pp ues au farge. — Te crois même qu'il vau- 
` CES drait mieux ; t ce qite j'ai fait dans mes autres voyages) 


fond -dü galfe; mais 
ü longitude de bonne Aeure, C'est-à-dire en 
j'ai des vents SE, très 
de Fîle Sonora. 

€ Sur la carte du grand Océan, Sur cette 


ras de-11347 O., méridien de Paris; or, 
pile Re usieurs Calculs chronomet ques mont donne pour longitude moyen- 
er OU  nedu centre de cette Île, 114% à PO, du même méridien. 
iville € port de Guaymias est superbe et à l'abri de tous vents, mais Peau y 
igne- SE Mauvaise et di ile à faire, On Wy trouve ni bois à brüler, ni es- 
18 . Parts pour faire d | boute-déhors de bonnettes. L’entrée du port est 
lière- : très dificile à trouve po qui n'y est jamais venu, par la raison 
i que Pile des Pajaros, qui est dévant, paraît, de la pleine mer, confondue 
avec les terres de l'intérieur, ce qui ne laisse voir aucun passage. L'île 
es Pajaros est blanche, du môins dans certains endroits: Cest ta scule 
terre de ces parages qui soit de cette couleur, 
runt € 
? . Ine faut Pas craindre d'approcher : la terre est saine, et l'on peut pas- 
plus SCT à toucher toutes les pointes. Il est rare que l’on puisse attraper le 
! sont mouillage à Ja bordée; maïs on peut louvoyer faci lement dans ja passe, 
ue le On mouille par 4ou + brasses d'eau : fond vase et sable, Si 
Dans tout le golfe il fait en général beau temps d'octobre en juillet;les 
t que Vents dominans sont alors du O.N. ©. an N. N. O.; souvent aussi on y 
-XCM- éprouve des calmes; mais de la mi-juillet en octobre, ily a constamment 
lautant des ora 368 qui apportent de forts tourbillons de tons les points de l'hori- 
S zon. J'ai vu le vent Changer du, au S.et de PE. à PO, en moins de dix mi- 
priétai- nutes, et soufér èn ouragans ; successivement des quatre points cardi- 
ce pays Us un quart d'heure après, régnai: un calme profond: C'était au com- 
nation cncement d'août. Les urbitlons s'élèvent du S. E. au N. 0. i 
: Cette navigation > SChéralement parlant, est très dangereuse perdant 
ces trois mois d'orage ; et ceux qui la font doivent user de la plus grande 
Paban- prudence, Vers Ja Mi-août, à mon Premier départ de Guaymas, je fuyais 
“par sa  4VEC un grand frais de N. O., qui paraissait un temps fait; tout à coup lc 
vent sauta aus. E. avec beaucoup plus de violence qu'auparavant. 
st pre, Je m'ai- observé dans le golfe que des courans très faibles, Dans la 
biller beile saison : Cest-à-dire de mai en juin, ils mont porté quantité 
ujours Moyenne, de s milles au S; en 24 heures: età mon départ, ils me por- 
kadn aient à 7 milles dans le N.-E., aussi en 24 heures. 
nalise La côte de la Sonoraiest très dangereuse, Il y a des bas-fonds qui s'é- 
2Véri- tendent au large, et Rotamment la basse de Culiasan, qui s'avance plus 
Jonta- €e 3 lieues dans Ja ner, sans Pourtant que la carte en fasse aucune 
mention. Il vaut miéux ranger la côte de Californie : elle est saine par- 
~ac buste Out, ÿ $ 


ue Vive le roi des Le port de Mazatlan, qui se trouve sur la côte.de la Sonora, par les 230 : 
f - êst mauvais; et inème pernicieux, de juillet en novembre. i 


Le Port de Pitchilingue, sur la côte de Californie, est excellent et à : ! 


: de cette donnée, je Tangeais cette pointe s 
nak 3 $ à ma surprise! Je passai subitement de 15 brasses d'eau à 3 Drasses!!!, 
des | Coùté la somme de 91,000 liv. sterl. (2,275,000 fi ;; A Aussitôt je fis jeter lancre, etnocs ne dûmes notre Salut qu’à la prompti- 
ifient | moins d'avoir une for tune énorme, le representant de Liver- tude de cette manœuvre. i À ; 
f it ê uiné. On cife un seul exemple d’une élection Telles sont les remarques que j'ai faites sur ces Contrées, jusqu'alors 
re de a Gé Bone ch er que Dr c’est celle d e S peu connues, Je serai trop Deureux si ces observations, dont je ga- 
sIla > 


X y rantis l'exactitude, Peuvent être à mes confrères de quelque utilitë, 
: pré- | lord Milton à York, en 1807, qui ¿fut la suite d’une longue Favre, le 44 avril 1834. 


able | contestation entre ce lord et lord 


cré- | coûta au Candidat préféré 130,000 liv. sterl et à son compé- à à 

> dé- | titeur 85,000. L'élection dura 15 jours, pendant lesquels il 

` les | fallut défrayer les centaines d'électeurs non résidens qui BULLETIN (610) 
étaient venus de loin. | T 

aloi PUBLICATIONS, 

aux i 

Fii aa PHisrome CONSEITUTIONSÈLLE EP ADMINISTRATIVE DE LA 


ı de | FRANGE (1) 
zen- | Présagions. 
resté | 


royi- | le clergé avec ses , les états généraux, 
iera || communes, le parlement, le châtelet; la cour des comptes, 
Ines | les pairs, tout cela offre un intérêt incessamment varié jau 
f moment où toutes nos études se portént vers Phistoire de ja 
$ de | Constitution ct des droits qu Pays, êst un véritable Service 
| rendu à Ja science de l'avoir mise ainsi en relief, de lavoir 

tous | Popularisée conime un roman de Walter Scott. 
être |- Nous avons Principalement remarqué dans les deux volu- 
Sion mes qui sont publiés l’histoire secrète des templiers, de leur 
rites, de leur institution telles quelles résultent des propres 
arifs | interrogatoires des chevaliers ; la révolte des Communes fla- 
de gands, bouchers et faiseurs de 
Municipale de Paris en 1356 sous le 
Drévôt Marcel, et de la restauration sanglante du dauphin 


Pastourels, gens de Campagne; sëtfs, juifs, 
ur le | bohémiens ne parurent 
ment : plus sérieuse qui {raite de l'administration 


justice < 
iam- { 


de la pairie, de la cour des comptes, du conseil d'état, offre 
sur cette partie 
On encore explorée È 
— PAGANINI ET BérioTt.— Paganini et Bériot, où Avis aux 
jeunes artistes qui se destinent à l'enseignement du violon, 
par F. Fayolle, auteur du Dictionnaire des Musiciens et 
de Y Histoire du violon. Un vol. in-8°, Ẹ A Paris, chez 
M. Legouest, éditeur, rue de Richelieu 95, et chez tous 
les marchands de nouveautés. 
Ona publié beaucoup d'ouvrages 
taire de Part du violon. 


Se 


j 
sur la partie élémen- ! bi 
M. Baillot le premier a traité du goût a 
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-et de Pexpression dans le jeu de cet instrument. Mais il man- M - 
ze de que un ouvrage spécial sur la partie transcendante de l'exé- : - 7 
more | cution musicale. L'écrit de M, Fayolle en est Pour ainsi dire ` ÿ a dt 
l'introduction, j u 
MM. CORRESPONDANCE. à » 
com- 4 M. rédacteur du Temps. 
; Paris, 19 avril 1831. 
r Monsieur, St 


Plu ârépandre, absent comme 
Jai dédaigné 


rande 


Hart- | aussi absurdes comme étant indignes de la moindre atten- 
anier, | lion. Mais on s’obstine avec un acharnement bien coupable à 
Tilly | répéter cette infime calomnie à l'occasion des derniers trou- 
1rce), es, pour lesquels J'aurais, dit-on, distribué de argent, 
(Ma- Permettez-moi, moħsieur, de dénoncer au public, par la voie 


‘Chui n RES j eue? ; 
soit directement, soit indi ectement, je wai rien dit 


de la k R CHERE ? ac 
‘entes | Tien fait qui puisse autoriser d'aussi odieuses imputations. 
ne de J'afirme de plus qu'antérieurement aux troubles de ces 


jours-ci, 
5 son 


5 les- | quidees, que je n'avais alors et que je wai encore er ce 
iens, | ”2071ent ni rentes achetées ni rentes vendues. On peut 
aient | Vérifier ce fait au sÿndicat de MM. les agens de change, 
J'ai l'honneur d’être, etc, $ 
B ; J. OUVRARD. 
EEM ) Paris, le 18 avril 1381. 
itdes Monsieur, 
Je vous prie d'annoncer que je viens de rendre plainte 
ie ya | Contrele gérant de a Quotidienne, autant pour appeler un 
TE débat public et complet sur les causes possibles de 1 impu- 
E tation dont j'ai été l’objet dans Palfaire de M. Geslain, que 
SRE pour attirer la vindicte des lois sur les arlisans de ces odieux 
[won mensonges. ; 
MW, de Agréez, etc. Baron de MONTGENET, 
a nn ES T A A Re a E TN 
mmis | DOCUMENS COMMERCIAUX 
lines Rapport du capitaine BÉNARD commandant le navire la Félicie sur 
radt: SO voyage dans l'océan Pacifique, tant au golfe de Californie 
dio 4 qwaux côtes du Pérou et au Chili. 


Je partis du Havre, le 13 décembre 1828, pour me rendre en droiture 
au port de Guaymas (golfe de Californie). Le 91 Mars 1829, je doublai le 


n ) 


près | cap Horn, et le 6 juin, à dix heures du Matin, je mouillai dans le port | 
A > Guaymas. 

ami- De là, je repartis, le 13 août, pour Lima (Pérou), où j'arrivai le 34 OC 

une tobre; le 9 novembre, je remis à la voile pour Guaymas, touchant à Ma- | 

ient Zatlan, et j'y arrivai le 25 décembre. 

idée Le 21 janvier 1830, je partis pour Valparaiso (Chili), où Jj'arrivai le 29 
À mars. De là, je retournai, le 25 avril, à Guaymas, j'y abordai le 24 juin. 

dé- Le i7 juillet, je levai l'ancre pour me rendre à Pile de Macapalo; mais il 


me fut impossible ®y aborder, à Cause des forts brisans qui S’'étendaient 


au large. Alors je fis route pour la Paz et Pitchilingue, où je pris un 
chargement pour France. 


J’appareillai le 13 septembre; le 3 novembre, 


vest 


ipa- je doublai Je Cap Horn 


ais | etless du même mois, je relâchai à Monte-Video. Le 15 janvier 1831, je 
ion | remis à Ja voile, et je suis arrivé au Havre, le s avril, à six heures du 
matin. i 


rla 


Partout je mai eu qu'à me féliciter des autorités locales; mais si notre 
[ue | commerce prenait quelque extension dans la Californie, il serait à pro- 
les | POS d'y envoyer un navire de l'état, ne fñt-ce même que pour y faire 


(1) À Paris, 
Germain, 


chez Dufey 
Prix :1bfr, 


sts 
M: 


à Paris, et 18 fr, par la poste, 


et Vézard, rue des Marais Saint- 


é- vernement légitime, aura poursuivi par des mesures de ti- | pouvaits 

es -gueur, jusque sur la terre hospitalière qui lui a donné asile, | péril dar 

e la famille sous le sceptredelaquelle il a vécu pendant quinze Mais : 

0, | ans; et sans se faire l'apoloziste de tous les actes de la res- | et gwell 

~ tauration, serait-it de bonne foi de dire que.ces quinzes ans | nous d 

| furent: sans repos, sans bonbeur , sans prospérité ? Le peuple | faire ce 

| français sera fidèle à Ia noblesse et à la gén rosité de son ca- | les exig 

ractère, en ne disputant pas à ses anciens rois les restes de | cepter 

ei leur palrimoine ; il se respectera lui-même en ne donnant | : Pour 

t pas un pareil spectacle aux nations voisines ; et n’en est-ce | dirai i 

e! pas trop déjà que ee plaidoyer que je yous adresse ici pour | le fun 

el | obtenir que vous repoussiez des mesures qui apporteraient imme 

i | La gène et le besoin dans une famille qui à Si long-temps té- | Yépou 

; | gné sur nous, ef ivreraient àla mercide l'étranger les petits- | maitr 

| fils de Saint nie de Henri IV et de Louis XIV. pluss 

“Mais ce qui est grave surtout, ence que. cela est contraire | écrou 
- | aux principes de noire constitution et former ait un antécé- | despc 
dent dangereux pour les intérêts publics, ‘ce sont les disposi- |- Pé 

| tions qui ordonnent administration des ‘biens par les domai- | tion 

L|nes, le dépôt des revenus à la caisse desi nsignations, Fobli- réger 

S, gation de vendre :ous une forme. Ce guie gof: grave, ce sont les | liber 

S | doctrines émises, hors de cette chambre il est vrai, à J'occa- ném 

Le l sion des dispositions sur la confiscation. LAN ici, | vive 
messieurs, à des intérêts qui sont « ceux de tous. ‘citoyens ; 3 | Ta ca 

| il s’agit de principes, il est important de Les bien établir. était 

o- |. Un des plus beaux progrès de la civilisation moderne, un imm 

i des titres les plus gtorieux de notre <onstitution, c’est Yapo- | men 

| lition de la corffise fiscation, Fe ul barbare qui attaque les | prin 
principes constitutifs de la société, punit les enfans innocens # 46 

| du crime de leur père, perpétue leg haines’ et les Versa 

| ces, éternise Jes maux des révoiu pi Ssi Des faut garder 


prêt. 
tien 


S- | avec soin ce précieux priviére 4€ me “notre perfectionnement “Qu PA E a E 
social, et veiller à ce gue la plus légère atteinte ne lui soit | const 
jamais portée. Cette horreur pour la confication est passée | ne pi 
| dans les idées du sièele. Une con scation positive et brutale À nette 
| révolterait tous les: esprilss mais il faut prendre garde œ agir | Pespi 
par surprise, d'adopter des mesures où se glisseraient, à tra- | Dator 
vers des. dispositions. motivées sur des exceptions el des ċas | bout 
spéciaux, des attentats déguisés, mais réels, à la propriété. ce 
C’esi évidemment le cas qui nous occupe. Foni 
| Obliger à à une forme spéciale pour vendre, retirer ladmi- | moiri 
pi nistration des biens aux possesseurs et charger le domaine | venii 
public de cette administration, en verser le revenu et même |` Ce 
le produit des ventes dans les caisses publiques pour satis- | guer 
faire aux prétentions subséquentesde divers réclamans, sont | Vélar..… 
autant d’atlentats à la propriété, qui constiluent une vérita- | la liber 
‘ble confiscation. Car la contsca on ne consiste pas seule- | Der, ils 
ment às ’emparer à tout jamais du bien national, mais à pri- questio 
ver, bors le cas d'arrêt judiciaire, momentanénient ouàperpé- | qui s'ei 
tuité, ‘d'un des droiis inhérens à, là propriété, M. le président | plus qi 
du conseil a averti la chambre des députés de la voie dange- alors, 1 
reuseoielle Sengagcait; il iui a fait observer qu'une pa- | à cette 
reille porte ouverte, les partis pourraient en abuser. Jev 
; Messieurs, votre commission vous a déjà fait souvenirque |: M a 
| Pabolition de la confiscation , cette amélioration législative icheju … nes 
appelée depuis long-temps par les esprits les pias éclairés, tance: 
et eonservée précieusement dans fa charte de 1830, est ap- | propr 
parue pour la première fois dans notre législation en 1814, |- Pai 
quelle a été un biénfait de Ia restauration, et que € rest D'auTivn. 


qui devons n° Seran 

nous propose ? et je dis injustice pu. 

terme plus fort. Si Charles X à fait la faute de se couue. | 
ministre présomptucux, il en a été puni; mais attaquer, 


Louis AYAHI qui nous Va apportée de V'exil'H y aurait honte 

et ingratitude à y déroger aujourd'hui contre sa famille, 
Parlérai-e, messieurs, du dernier article de la loi qui vous 

iest soumise ? ? D'autres molifs que la fn de non-receyoir qui 


“vous a été présentée par voire commission pourr aient vous | comme on veut le faire, en sa personne la race entière des Ap 
engager à ne le pas admettre. La France, en elfaçant aujour- Bourbons, c’est nier l'histoire, Cest méconnaître les obliga- | iong 
dhui la loi sur l'anniversaire du24 janvier , proclamera-t- tións que notre patrie a contractées envers cette famille. Je | prête 
ele que ce triste anniversaire n'est plus un jour de deuil ? vote contre la loi. dela 
Depuis long-temps les Stuarts ne règnent plus en Angle- M. LE GÉNÉRAL DEJEAN. Selon moi, le projet de loi wa | dit-il 
terre, et l'anniversaire de la mort de Charles Le est resté un pes besoin d’être défendu; la loi est boune, juste et néces- | nes í 
jour ae deuil pour les Anglais. Une des raisons qui ont paru | saire. Nous avons voté, ilya quelque jours, contre notre | que 
motiver la présentation de cet article, a élé Pincompatibilité | conscience, une loi sur les retenues à faire sur les pensions | inut 
qu'il y aurait entre la fête nationale instituée pour célébrer militaires : nous avons votée pour l'intérêt général. M 
Vanniverseire des journées de juitlet et la solennité du 21 (A ces mots: contre notre conscience, de vives interrup- | nou: 
janvier. Messieurs, si la France a des joies pour le jour où | tions interrompent l'orateur, qui néanmoins répète sa phrase M 
elle a cru faire triompher sés droits, elle peut avoir des et continue.) M 
larmes pour le jour où- ellerawn rammet- Nous devons voter la loi, mais telle qu’elle nous a été pré- | rai « 
TE sentée par la chambre des dépulés, et non point telle que la | mag 
commission nous l’a faite. Sielle ne contient queles articles | dan 
ide la commission, elle ne me parait pas sufisante. Je vote | rew 
pour le projet de loi non amendé. non 
AE pe Fars-James. La proposition est-elle nécessaire, À 
est-elle indispensable au salut de la France ? dans le cas con- Sim 
traire ne pr ésente-t-elle pas des inconvéniens ? telles sont les |. c 
questions à examiner. M. i 
= Sans doute, si la loi étaitsortie sous les auspices de passions Li 
viclenies, sans prendre part à la discussion, j'aurais laissé à la Je y 
chambre le soin de la juger. Mais loin de là ; Vassentiment | POS 
qu'y a donné le ministère lui a donné un autre caractère. | ado 
Cest une concession faite à un parti qui ne recule pas. Ef- dat 
frayé parles associations, le ministère a pensé les faire recu- eat, 
ler en lui accordant l'article 1°" de la loi. d on 
La question des Bourbons est terminée. Trois génér akidik du { 
ont été jugées, exécutées même. Elles sont proscrites, et La E 
upe loi est inutile pour constater cetle proscription. aon 
. Mais de deux choses l’une : ou cet auguste enfant passera plus 
sa vie dans un exil éternel, ou il sera rappelé aux acclama- de k 
tisns universelles. Dans ces deux cas, la loi est inùtile. Que (L 
Le ministère; ;ayant de songer à V'éternité, songe à son exis- je 
tence de demain. le ds 
On a beaucoup parlé des Stuarts et des lois rendues contre Où 
eux, mais ces lois ont-elles empêché les guerres civiles qui, cela 
pendant plus de 60 ans, ont déchiré l'Angleterre ? C’est la amb. 
fortune, la fortune seule qui a prononcé contre les Suarts, et | SWS 
non les. lois. I faut done en conclure que les lois contre les | YY 
malheurs sont insufisantes, parce qu'elles sont sauvages On € 
ct que les cœurs généreux les repoussent. reny 
On est froid à ce langage, parce que lon trouve dans la loj | POSS 
desdispositions qui rompent touslesliens quiunissent la bran- ; Oi 
'cheaînée des Bourbons à la France; mais tant qu’il existeraune | ® Sa 
France, comment oublier les souvenirs de cette France, com- de L 
ment oublier celte suite de rois qui, pendant huit siècles, juill 
se sont succédé ? Eh bien! traversez ces huit siècles qui ont | téga 
placé la France à la tête de toutes les nations, et toujours gont 
vous retrouverez ces fils que vous rompez. AE 
~ L'orateur parcourt tous les actes du gouvernement depuis S S 
juillet. Venant enfin à la loi, entre autres considérations, le dit-i 
noble pair déclare, dans Lintérêt de la révolution elle-même, ect. 
que l'un de ses elïets désastreux sera de faire naître des asso- fi A 
ciations hostiles dans ün sens opposé à celies que le minis- ain 
tère a eues à combattre. 
" BLE PRÉSIDENT DU CONSEIL. Nous les AN de = 
même. vais 
BI. pe FIiTZ-JAMES continue ses reproches à la loi : elle T 
pe saurait avoir aucun but d'utilité; elle ne peut rien pro- cont 
duire, rien empêcher. Eile doit, dit-on, servir à rendre nulles sa 
“des correspondances qui pourraient devenir coupables. tre 
Eh! MM: les ministres, s'écrie le noble pair, les bavards Aa 
ne sont pas dangereux, et ce ne sont pas ceux qui conspirent. PEER! 
Les vrais conspiräteurs s'entendent à demi-mot et à cent aen 3 
‘lieues de distance. Demandez à vos amis de l’année dernière, Je 
qui ne le sont plus aujourd’hui. M. 
Est-il nécessaire de rappeler lesaveux de ces gens qui n’ont qu'il 
_pas craint de déclarer que pendant quinze ans ils- avaient | dit M 
“conspiré contre le gouvernement de Charles X, et.qu'ils | PM 
| avaient joué au parjure ? M. 
Fi Case Péri. Nommez ces personnes! nom- | Ch 
imez-les ! ! à comi 
RE: DE MONTALEMSERT. La tribune estlibre, nos ghan 
M: pe KiTzeða mes: Elles se sont nommées elles-mêmes. ESN 
W. CASIMIR PÉRIER. Nommez-lez ! en ne nommant per- vea 
:sonne; vous accusez tout le monde. Fr = 
M. pe firzeJAMES. Vous ne lavez pas dit. Je ne puis | à Es 
-done m'adresser à vous ni à aucun membre du cabinet; mais Sont 
ipen est pas moins constant qu'une conspiration perma- M 
nente existait. Pour la combattre, Charles X crüt pouvoir | 1€ P 
employer l'art. 14. I l'a fait. IL s’est trompé : voilà son crime. iho 
Jugez-le. e 
Voilà quelques mots de ce discours, que nous donnerons Jo. | 
demain en entier à nos lecteurs. L'heure avancée à laquelle e 
a finidla séance pe nous permet pas de le faire aujourd’hui. DAIA: 
M. de Filz-James a parié pendant trois heures. Son éloquence M 
male esi quelquefois cependant un peu trainante et diffuse. M 
L’elfet de ce discours a été moindre que celui produit par le ain 
premier discours prononcé par le noble pair, soit que Vora- nës 
‘teur ne se soit pas élévé aussi haut, soit plutôt que laudi- REA 
{toire n° ’éprouv ât aucune sympathie pour lés sentimens mani- M 
„festés à la tribune. M: de Filz-James était au contraire-très td 
ému; des larmes abondantes coulaient de ses yeux, lui cou- |; 
paient la parole, et plusieurs fois il a été obligé de s'arrêter FE 
pour se rendre maître de son émotion. S 
M. LE MINISTRE DE-LA JUSTICE. Je nessuivrai pas Fora- | ges: 
teur dans ses dévetoppemens ; le gouvernement et la France | joir 
n’en ont pas besoin. Sans doute en, présentant la loi dont il pov 
s'agit, nous devions nous attendre à des objections, à des |: € 
- | souvenirs, et je dirai presque à des ressentimens; la chambre ha 
ne se laissera pas aller à ces illusions, ct elle jugera des | qoi 
52! c Loses sous leur vrai point de vue. pre 
i Made Fitz-James a actüsé ie gouvérnément d'avoir RES sio 


à cette loi avec ardeur, et moi, en particulier, de lavoir pré- 
' conisée avec amour; je, ne m'en défends pas, j'ai défendu la | d 


